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Une IBA en approche entre Sarrebruck et l’Est
mosellan

voisins-nachbarn.eu/fr/amenager/une-iba-en-approche-entre-sarrebruck-et-l-est-mosellan.html

SaarMoselle

Une équipe de préfiguration sarroise s’active pour ancrer le prestigieux concept
d’expérimentation architecturale IBA (Internationale BauAusstellung) dans l’espace sarro-
mosellan. Elle espère conférer une visibilité mondiale à ce territoire singulier.

Initié en 2019, puis conforté par une étude de faisabilité et alimenté par les travaux d’une
équipe de sept architectes sarrois, un projet d’IBA (Internationale BauAusstellung) prend
forme dans l’espace sarro-mosellan. Riches de paysages naturels et de friches, de
bâtiments industriels reconvertis et de lieux de mémoires franco-allemands, cet espace,
qui fait figure de terra incognita à l’échelle européenne, pourrait bénéficier durant une
décennie d’expertise pluridisciplinaire.  Architectes et urbanistes y déclineraient les
thématiques du développement durable, de l’architecture en milieu rural, de la
reconversion des friches ou du développement touristique à l’échelle transfrontalière.
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Stephan Ochs, professeur à l’établissement d’enseignement supérieur HTW
(Hochschule für Technik und Wirtschaft des Saarlandes), architecte, ingénieur et

directeur du projet IBA. DR

« Cette petite région gagnerait en visibilité et pourrait faire valoir ses best practices à
l’échelle européenne. Une IBA permettrait de traiter des questions climatiques, par
définition transfrontalières, et d’expérimenter de nouvelles pratiques en matière de
mobilité et de circuits courts », explique  Stephan Ochs, professeur à l’établissement
d’enseignement supérieur HTW (Hochschule für Technik und Wirtschaft des Saarlandes),
architecte, ingénieur et directeur du projet IBA.

Coworking rural
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Le puits Simon de Forbach revisité par l’équipe de préfiguration. © Bureau IBA

Les travaux de préfiguration, qui ont déjà fait l’objet de six cahiers, ont répertorié parmi
les sites d’expérimentation et d’exposition l’émetteur d’Europe 1, l’ancien poste frontière
de la Brème d’Or, les friches du puits Simon de Forbach, les anciennes faïenceries de
Sarreguemines, ainsi que le Carreau Wendel de Petite-Rosselle et les Völklinger Hütte,
deux vestiges industriels reconvertis en lieux de culture. La liste, qui n’est pas encore
définitive, englobe également le chai viticole de Reinheim et le complexe mémoriel
délaissé de la Brème d’Or côté sarrois. En Moselle, le café de la gare de Bliesbruck 
pourrait accueillir un prototype de coworking rural.

Comme toujours, la dimension transfrontalière du projet induit autant de difficultés qu’elle
comporte d’atouts. L’asymétrie entre les sept agglomérations françaises et les trois
Landkreise potentiellement concernés ne facilitera pas le financement de l’IBA, qui
mobiliserait une dizaine de salariés durant 10 ans pour un coût d’environ un million
d’euros.
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Un nouvel éclat pour les anciennes faïenceries de Sarreguemines. © Bureau IBA

Frugalité heureuse

Début juin, une rencontre entre élus français et allemands est prévue à Sarrebruck pour
rechercher collectivement le financement de la structure porteuse, qui devrait prendre la
forme d’une GmbH. Le soutien du Land de Sarre paraît acquis. Côté français, les
collectivités devront mutualiser les compétences et leurs moyens. L’ordre des architectes
du Grand Est et les organisateurs de l’exposition « Frugalité heureuse et créative », qui a
fait étape récemment à Strasbourg, ont également fait part de leur intérêt. Si elle
parvenait à unifier des visions urbanistiques qui s’arrêtent encore aux frontières, l’IBA
aurait réussi une première expérience avant même son démarrage.
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